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L'OHACLE D'APOLLON A CLAROS 

A 111. Al'istote 111. Font1'ie1'. 

De tous les Ol'acles fameux de l'Asie Mineure, il n'en est pas 
qui nous oit plus' mal connu que celui d'Apollon à Claros. 
Bouché-Leclercq, dans sa très uLile Histoire de la divination dans 
l'antiquité l, plus tard le regretté Buresch dau::i son livre intitulé 
Klaros 2 ont soigneu cmeut recueilli et mis en valeur tous les 
témoignages des auteurs anciens sur les ol'jgines, les l'ites et 
l'hisloire de ce p.~V'rûov qui, au premier iècle de l'ère chrétienne, 
ne le cédait en importance qu'à Delphes même; mais la moisson 
es t peu abondante. 

On peut y joindre maintenanl quelques inscriptions, décou­
vertes depuis la publication de l'ouvrage de Bouché-Leclercq. 
C'est à M. A. M. FONTHlEH que revirnt l'honneur d'avoir fait 
connaître ou décOllve lt les prcmiers de ces texles 6pigraphiqu es, 
dans le MoucrElOV x~\ Bt~ÀLOO~)("~ 't'7jç EÙa.YYEÀLXliç ~x.oÀ7iç· Lc nom de ce 
avant modeste, vériLable proxène pl bienfaitenr de lOll 5 le 

archéologues ou épig'l'apltisles fl'ançais qui passent pal' Smyrne, 
est peut-être cité pour la première fois dans celte Revue; qu'il 
me soit permis de lui rendre lln jus te hommage. A la suite d'une 
très intére ante étude lopogl'aphiqllc sur Klaros, Ko{oplwn et 
Notion a, qni devait pIns tard aidel' Schuchhardt dan e re­
cherches\ il a publié sous le nO 3\Jl une inscription qui provieut 
certainement dll i>ancluail'c d'Apollon Clal'ieu; plus haul, ::i~H1S le 
n° 170, dans le même fas cicule dn IoucrElov, il avait donné deux 

1. Tome III (18 0), p. 249-255. 
2. Klal'os. Untel'suclwngen zum 01'akelwesen des spütel'en Alte,'tums, 18 9, p. 29 

suiv. En l'endanl compte, dans une a utre partie de la Hevue, d'un ouvrage posthume de 
K. Burescb, je dirai les regrets qu'a causés la fln pl'ématurée de ce savant. 

3. llEpl Io."pou, KOÀo:pwvoç, No~lou dans le vol. IJ[ du ~Io\lcr;rov ( L880), p. 185-21 \. 
Au mémoire est jointe une cal'te. 

4. C. SCllucHIIAnoT, Kolophon, Notion und /<lal'os dans les A thenische MiltlteiLun­
Ben, XI (1886), p. 398-43'1 avec une carte. 
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Enlre le nom du prylane qu i n'est aulre qu'Apollon, prytane 
pOUl' la 3c foi, rl cel ui du dép nté (Oeo7tpo7toç) d'Aphrodisia , il Y a 
place p 0 1ll' le nom et le tiLre d'lIll aulre fondionoaire du temple. 
J 'ai l'estiLll é ~ep6(ou ... le pc/;,wJO'J'ro, vet 7tpoCP"fJT€UOVTOç, mais dans la Il Les 
ces inscl'iptiolls le Lilre pl'Pcèùe le nom propre el peul-êll'e 
vaut-il mieux corriger l;EPBI.. eo (I;EI (A)T[euO'I'roç TOU oEÏvoç TOU 
~ -oel'Ioç. 

L. 2. 'IItOeol. Les noms des six jeunes garçons qui formaient le 
chœur dont nous parlerons pl us loin, ne peuvent tous êLre resti­
Lués. Le chœur comprenait d'abord deux ou trois fils d'Athéna­
goras, puis Adl'astos, Nomikos et Démé LI'ios. Si nous adme ttons 
qu e trois fils d'Athénagol'as en ont fait partie, il est a i n i complet; 
si nous en complons deux eul emen t, il nous faut un oom de 
plus et ce nom prendra place au commencemen t de la 1. 1 . 

. 2. (Bull. de Gorr. hellén., XVIII (1891), p. 21 6, n. 3). - Pro­
venance : « dan la plaine, entre le théâtre antiqu e de Notion et 
le village de Ghiaour Keui. Gl'ande plaque de marbre blanc tirée 
du jardin du pappas de Ghiaour Keui; bri ée à gauche, paraît 
complète à droite. Cette inscription, quand nous la co piâmes, 
venait d'ê tre déterrée auprès d'une mai on, en tre Notion et la 
nécropole, dans un site qui répond aux ({ moderne IIœuser l> indi­
qu ées III' le plan rIe M. chuchhaJ'(lt. J Copie de Chamonard et 
Legrand q ui ne donnent ni les dimensions dn bloc, ni la hauteur 
des leUre . 

, A yc:t.0?l TUI:n 
'j\ p. (cr 0 u É),EuOÉpaç xa.! ~ÙTO­
'1ofJ-ou x~l op..oa7!ovoou P<t)­

p~'1.iOtç · Érrl 1t'pU'ttl.VEWÇ 1 ~ \ 7t')/\-

:; . ),wvoç TO !;y', lepc:t.T€uoVTOç i\1. '0), . 

'AOTZIJ.tOwoou, Oecrm ((,))1iouVTO[ç 
\ 1 \ 1 

'Acrx)'-Ij7tioou TOU Ù-fdJ.ocpIlo [ u, 
TWV cl7t ' "Apouoç ' II pc:t.xÀeloiov 
fInpo (ç )ev ioou, 7tpocp-Ij'rEUOV-

10. TOç 'Epfl-iou 'AnxÀou, ypClfl-[LCl­
TEÙ)V 'ATTXÀou r~', 'Epfl-oy Évouç 
~c:t.oÉou· Oe:07tp07tOl '~ÀOov 
Kp'1<J7toç Tpucpwvoç XCl! 
n. llou7tloç Kc:t.ÀÀlX),'ijÇ 

15. ohlveç fl-U "Ij O€v-re:ç Ève6<fTWcrClV. 
'' l'':TOUÇ pçy' T'Y)Ç ÈÀeuOep{c:t.ç. 
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15. N "YjoUHtrtVOU TOU N "fIOUH'1') lEpovEixou, Xrtl 7t0l­

pe:opou oui ~(ou '1\ 7tOHWViou TOU AÀE~-1.VOpOU. 

E i Ci \ V 0 É' "1\ nOlÀOç 'Y' XOlt Mocr/.~ç 'A TT~ÀOU y' 
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Xrt\ llpomvxoç '.\n:1Àou y'. ÔtOvUCitOÇ ( ~ ' ) TOU 'A7tOHWVtou, 

'AO"YjvoowpOç ~' TOU ',\ ÀE~-1.VOpOU, M. 'A v. 'Epp.oy Év·~ç Aicpvto(wvoç' 

20. 7tlXpOÉVOt' 'AI7t EÀhtç TEtp.oOiou~' TOU NEtdVOpou 

TOU ~IVvC?{ÀoU, \'EtXOf'.IX.I'.\ç XIX.\ ~l Olpx(Ol ~toyÉVOUç 

TOÙ EÙIJ.EVOUÇ (TOÙ ) 'Em:J.ocl'.0u, 'Ap.p.(1X ~ tOcp:l.VTOU TOÙ 

'A yrtOoxÀÉouç, \' 0 txop.lX.l.\ç 'A60lCiX1.VTOU TvU 

'1"\7tO)J\wv{ou, T7..t'tov J.t~OOUtJ.EVOÜ 't'où' i\7t.::À)\(Ôou· 

25 . CiUVT"lX.pOVTOÇ 1\. 'ACiTpIXV{OU POUCiWVOÇ, 

utoü 13-'IPu/\Àou t'où 7tcttOvVofLou. 

L'cnvoyé de Laodicée du Lykos n'a pas regard é à la dépense 
et l'in cl'iption qu'il a fail graver est la plu longue de cette 
courte érie . 

En tê te figurent deux éponymes, le proconsul d'Asie Br reni­
cianu Alexandel" dont nous ibnorons malheureusement la dat e , 
e t le prytane, qui - cettc année -- remplis ' ai t cn même temps 
le fonctiou, de pl'Ophèle . Viennent les noms du prêtre, du the -
piode eL du cleidophore. 

Laodiccle é tait représentée par un de ses fonctionnaires, le pro­
phète d'Apollon PyLhien, q u' a si tait son pèl'e. Ce pel' onnage, 
ayan t cllallté Ull hymne en l'honneur d'Apollon Clarien , a fait 
graver le::; noms des jPllDe garçous et des jeunes fille dont le 
chœ l1r l' avaiL accu mpagnf', soit douze noms, si x pOUL' chaque 
demi- chœlll'. Il a fait eu même temps au pœdouome, à l'hymno­
graphe eL au pal'èdl'e la gracieu eté de le nommer; bien mieux, 
tout à la fiu, il a rajouté le uom du fi ls du pœdonome, qui avait 
a sislé son père. 

La g l'avure est d'ailleurs négligée (1. 10, 18). A la 1. 20, la copie 
de Charnonard et Legrand pOl'te 'AyEÀÀOltÇ que je corrige en ' 7tEÀ­

)'Olk 

N°s 4 et 5 (JlouCiEiov .. . . III (18 0), p. 129, na 17 0}" - Pl'Ovenance : 
Ghiaolll' Ke ui , dans Urt dam ou fel'me, pl'è d u puit ancien. 
:Marbre, hallt de O.fiO, lal'g'(! de 0.73, épais de 0. 20. Copie de D'ont l'icr. 

J e mc su is t'gaiemen t serv i d'une cop ie faile en 1874 pal' Rayet. 
Sa cop ic a été pl'i e à la hâLe, la nuit venant, et Rayet se pro­
posait dp, la compléter et dr la corr'ige r avec ll n es tampage , qll e 
je n'ai malhelll'eusell1ent pa ' l'etrouvé. Il avaitv u la pierre « dans 
un dam, dauH la vallée , derl'ière la colline de Claros. Gros bloc 
ca sé par le hauL J . Elle est aujourd'hu i à Smyl'Uf', encas Lrée d au~ 

REVUE DE PHILOLOGtE : Juille t 1 9 . 'XII. - 1 
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L. 1. Rayet: 'Hpw .. 
L. 6. FOlltl' ier : [x]~\ KotV'rGU 6UYC'l.'t'ÉpEÇ. J e n'ai pas admis la con­

jotlcLIO(j x'.r, qlli (j'l'st employée daus ces IIsLe qll e pour r é llùir 
d e:> nOll18 d" frèl'(:'R Pl ùe SŒ'lIrs. 

L. 8. La piC'l'I'e porte: IL\.\ Y.lL\IKAAY~IOT .. et Fontri e r res­
Litue encore : 'X~,l KhuêHo'J. 

1. 12·13. Il sr peut qlle 1eR lellrrs ILCl.VOÇ fa sent partie d'un des 
noms ci l! prophèle. Je croira is plulôt qu'Iles e l'a ltachen L à un 
alltl'(' IJOlll et à une a ul l'c inscrip li ou , qlli é tai ent gravés à gauche 
de Ilotre U O 5. 

L. 16 . R:lyrt rt Fonlripl' : KOIPOI, C]lIr Fontrie r (p . '2 14) corrige 
cu IÜùpo!. Les MUpOl du no ;j co·1'I'e. poudeut aux ~toEOl dn n° 1. Leur 
nombre est (\vidl'll1meut le même, six. 

L . 18. Bayet n'a pas copié la del'Uiè l'e lignf>, mais à voit, la 
copie de Fontrier, pierre et inscriplion sont complè tes dan le 
ba ' . 

II 

L e classemen L chronologique de ces tex tes ne présente pas de 
grand es difficl111éos. 

Nous avons vu que le nO 2 datai t de l'an 132 ap rès J .-Ch. En 
celte annre - Ià , le diell ùe Claros é tait pryta ne pOUl' la 63° foi s . Le 
no 1, dalé de la 3° prylanie d'Apollon, e t donc a ntéorie l1l' d'au 
moins soixan te an ; il l'est, en réal ilé , d'lin nombre d'a nnées plus 
eon iù é ra ble , ral' il est iu adm i ible qu e pendant soixante ans 
de suite, pas lin Colopho ni en de bonne volonté ne se so il présenté 
pour l'emplir les fondions de prytane. Un e in scriptiou d'A ' ie­
Mineure, intéressan te e t peu connue, nous a conservé une liste 
des éponymes de la ville d'Antandl'os t, Nous y voyons qu e, dans 
Illl espace de 37 ans, Apollon a é lé \) fois éponyme ; il l'a é té , à 
ùeux rep l'ises , pelldant deux et trois années de suite. Lïnscrip­
lion l'lauL d'uu pe ll metllelll'e époq up, lrès probablement du pl'e ­
mi('r Siècle ayant J.-Ch., nOliS ni' saUl'ions la prendre pOlir base 
de 110" calculs, et llù US pOllvons admettl'e que la moyenne des 
pl'ylun i('s d'Apollon a éLéo ::;ensiblpment plll ' for te à Claros, dans 
les premi e r::; temps de J'ère chrétienne: 60 pl'ylanies du dieu 

1. Al'(' /HIeolo{li,~chl' Cllter'Sl/cJ/lfn;]plI im lI'estlichen J(le;llQsirll , par E. F'ABRICJUS, 

dans I,'s Sit;l(//flsbl'richt/! de l'Academi" des Sciences de Berlin, Hl<Ji, p. <JO~·907. 
L'inscription a pris pluce dans 1" lleclIeil d'il/scl ip/ions grecques de Ch, ~I lcHE~, 1898, 
nO 1,68, p. 571. 
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En publiant le" nOS '2 e t 3, g l'avés sur la même pierre, Chamo­
nal'd e t Legl'and éCl'ivaient : « Ce bloc de m arbre doi t prov enir 
d 'un mul' qui portait g l'avée les archives du tem ple de Claros. 
Deux lex tes sont consel'vés; quelques let tl'es presq ue effacées, 
qui termin a ienL les li g' nes d'un tl'oisi è me, ' e di s tio g' ue nl encore 
en avan t des lig nes 'l7 à 25 de celui qui es t le pl il S à gauch e 1. » 
L'exis ten ce de ce mur in scl'Ît n'es t pas douteuse e t bie n qu e ces 
archives ne l'emon te nt pas à une antiq llité r eculée, bien qlle nous 
n' en posséd ions encor e qu'un e très fa ible p a l'ti e , ce petit nombl'e 
de pièces a llLhrll tiqu es a pOI1l' nous un e vale lll' cousidél'able e t 
' nppl éf. dans une ce l tai ne m esure à l'in su fG sallce des tex Les 
lilté l'ai l'es . 

Le sanctu<lil'e de Clal'o" a utour duque l avait grandi un e Ol' te 
d bOllQ;2, é taiL un e dépendance de Colophon, la ci té vo is in e 3 ; 

d e même le ,anctuail'e de Didymes dépendait de Milet. Le fo nc­
tionll aire épo nymr, nommé dans no in scr iptio llS, e t donc l' épo­
nyme de Colophon; il ]Jol'te le titre de pry tane eL nOlis l'ignorions 
a uparavan t. SUI' les m o nuaie impé r'ial es de Colophon, l'éponyme 
est u'ordinail'e le tra lège 4

; du nom dll s ll'a tège ('s t égalem ent 
datée une dédicace en l'honn e nt' d e l 'empereu r L. Ve m s 5

. Il 
semble que le s tra tège a it é té le principal personnage de la ci té 6

, 

m ais l'éponyme officiel n'en rs t pas moins le prylane. Aussi bi en 
les fondions dn pryta ne lui lai ssaient-e ll es assez de loi irs pour 
qu'il pût en accepte r d 'antres : nous avons l'exemple d'un prytane 
qui fut la mê me an née prophète du dieu de Claro . 

Au sauctua il'e et a l'ol'acle même é taien t attachés un g l'and 
nombJ'e de fon ctionn a ires , qne nous pouvons c lasser en différents 
groupes . 

Il nOllS fa ut d'abord meltl'e hol's rang le descendant des IIé l'a­
clide nommé da!ls l e !l" '2 ('twv à.1t' "Apouoç ' IIp<lxÀclowv II<l'tpoçêvloou) . 

Ce pel'sonnage e~ t bi en plutôt un g l'a ud dignilaire C]Ll'un fonc­
tionn ail'e ; la nobl esse de sa l'ace lui aSSlll'e dans toules le céré­
moni es de Claros lin droit de pré éance.ll n'est nomme qu e dan 
l 'un de nos textes et m a nque dans l'intitul é dll n° 3 où sont si 

1. Al't . cité, p. 2 l6. 
2. NICANDRE dit (Tltel'iaca, 958) Jo.apov vl<pôEaao: nol,lx'!'/) . Cf. SCIlUCIlIlARDT, al't . 

ci té, p. 1,29. 
3. PA USANIAS , VII, 5, 4. 
It. Reg. TUART POOLE, Catalogue of the gl'eek coins in the 8l'itish Museum, 

lonia (1892), p. 42 et suiv. 
5. MO UGE'O" ... , III (1880), p. 216, no 375. 
6. Comme ai ll eul'R, à l'époque impériale, notamment à Athènes. Voy. Cl. G:'IAEDINOER, 

de Gracco1'um magistmtibus eponymis quaestiones epigraphicae selectae, Stras­
bourg, 1892, p. 44. 

• 
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le prêll'c, c'es t qu'en ce Lle a nn ée les fonc tions de prophète é taienL 
remplie par le prytane, qui est toujour le pl'eUlier nommé, 
L'ordl'e hiérarchique sem ble a voir élé le u ivant: prêlt'e, lhes­
piode, prophète. Le thes piode (lta iL d'aillelll" !lommé il. v ie, 
comme le prêtre; nos \l08 2, 3, 4, qui 'e !,ppartisscnt SUI' un 
f''' pace de quinze ou vingt ans, ont é té g l'avé 'Ol1S le même 
t ill3sp iode, Asclépidè , fi ls de Démophilo j. Je dirai pl \l s loin es 
fonction . 

Le prophète, an contl'aire, ne re le qu' une an née en charge. 
C'est il. lui, je le répète, que je rappo rte le pa sage biell co nnu de 
Tacile, décrivanl la visite de Germanicus au anctuail'e dc Clal'os : 
.. . adpellitque Colophona, ut Clarii Apollinis oraculo uteretur. 
Non {emina i lliC, u t apttd Delphu , sed cer'Us e {amiliis et ferme 
Mileto accilus sacerdos nwnerum modo consultantiwn et nomina 
audit; lum in specum degressus, hausta fontis a1'cani aqua 2 , 

ignar'us plerwnque lite1'arwn et carminwn edit responsa veJ'sibus 
compositis super rebus quas quis mente concepit . Ce ligne onL 
fMt embal'rassantes. Il fant d'abord l'enoncer à avoit' quelle 

orle de lien unissait les deux. salJctuail'cs de Claros et de Mi let 
ou Didymes' j'ai pei ne il. croi re, pour ma pal't, que l'oracle de 
Claros fûl so us la dépendancc de celui de Milet 3

• Puis devoos­
nOlis garde r du prophète l'idée que nous en donne Tacile, d'un 
homme qui le plu souvent ne ail ni li re ni écrire et qui es t 
él l'anger à. la poé ie? De nos lrois prophètes, l'un sem ble êll'e le 
frère d'un greffier\ mais un aulre a é té p I'y tane 5

, c'es t à. dire 
éponyme de Colophon, et il e t inad mis ible que le Colopho­
niens aient élu un il le ttré 6• Qu'il fût é tl'allger il. la poésie, cela 
n'a l'ien de surprenant, mais le thespiode élait là. qui lui venait 
en aide : « le thespiode, disent lrès ju te ment Chamonard et 
Legrand', devait êll'e un poèle qui assistait l'agenl de la révéla­
tion >J. 

1. Peut- être faut-il rattacher à la famille de ce Ihespiode un Colophooien d u nom 
d'Asc lépidès fils de Pamphilos, qui fut envoyé comme tMore à Pergame (Max F'I\;\NKE~ , 
die Insch" irlen von Pergamon, J (1890), nO 231, 1. 3). L'inscription d,' Pergame est 
peut·être d u de uxi ème siècle avant J.-C . 

2. JAMB~IQUE, décrivant l'oracle de Claros (de Mysteriis , Ill, H) , dit avec plus de 
préci sion: d'lat yàp '7ty,.y~ v Èv orY..~ Y.,1x'tcxyEl~ xcd ,br' av'tilc; 'J'[{VEtV 'tàv'itp oq>~'t'YJv. 

3. Voy. BURESCII , op. cit., p. 36. BOUCIIÉ- LEC~ERCQ, OtlVI'. cit/!, p. 251. 
4. No 2, 1. 10 et H . 
5. No 3, 1. 3. 
6. Le cumul de ces fonctions devait être chose rarp- . Dans une inscription de Didymes 

que j'ai pu bliée en 1896 (Revue de l'hilologie, XX , p. t01 ), un prophète se vante 
d'avoir rem pli la même an née les fonctions de stéphunéphore, c'est à dire de magi trat 
éponyme, et seul dans sa patri e, dit-il aux v. 5 et 6, il a eu cet honneu r. 

7. A,.t . cité, p. 220. 



L'ORACLE D'APOLLO N A CLARO . 269 

vOlllu en fOl'cer l'entl'ée. Aiusi en a ll a il-il en Béolie , par exemple, 
dans l'anlrc de Trophonios , e t Pa usa ni as l'appol' te le cltâ.LimenL 
d'nu des dOl'yphore ' de Démr LI"Îu , q l1 i, n' ayant pas vOlll n . e ou­
metll' e il aucune des pre criptiou i" r labli es par la lit ll l'gi e du sane­
luail'e , avait lrouvé la m0rt dans l'anLre mè me '. 

Qll e le client fùL le dép\lté d'une vi ll e on \ln simple pal'li c nli e l" 
qu'il eùL pénétl'é ou non da ns la g roLte, il a vait intérêL il se faire 
délivl'el' lIn e copie de la dpo nse divin e, pOUt' la rapPol'le l' il a 
patrie on aux sien, pour la m éd ite l" llli-mème ou la ,olllll eitre il 
de plll:'; doctes. Les g reffie rs (yprt.p.fl-a:rôiç ) é talent, comme le m titre 
l'indiqu e, chal'gés de réd ige r ces copies e t a u . i d'cn dépo el' un 
exempl ail'e clans le' a rchive:; du temple. Il é tai nt an nombre dc 
deux e t res tai ent Ull C année eu fonc tion. Nous avo ns SllppO é 
qu'à. Didym p le pruphèt e lui-mê me fa isaiL fonc tio n de secré taire­
archivi s te, L'inlerprète dn di en cie Didym es étanL un e femmc, 
le pl'Ophè te avail plu de loi ifS e L délivrail Illi-mème les ordon­
nances divine dan le !.P·(lcrfl-OypcX,!ilOV 2

• 

3, - Les dé pulé. d'Amisos "étaient bomé' il CO ll ll lle l' l'ot'ac le. 
L 'u sage et la trad iti on, inon la règle, dem~ ndaient da vanLage 
aux clienls de Claro~ ; d'ol'diuaire , le con: lll iant n e qlliLtaiL pas 
le bourg sac t'é san avo il' fa iL cltalll r r lin hylllll C C' ' I·!tonn ent' du 
dieu. Le drpnté ù'Aphl'odi::;ias n'y a pas manqué, ce lui de Lao­
di cée du Lycos llon plll , ni ceux de la ville inco nnue donl le 
nom était gravé à. la pal'tie npél'iel ll'c dn U O 4, ni ceux. d' l conillm. 
L'u sage é tait si constant qu'un hymn ogn\phe , ou compo!lileur 
d'llymnes, é tait allaché a u anctnai l'e de Claros ; il é ta it, emble­
t-il, as is lé d'un pal'èdl'e, e l le so in de fOI'mer les chœul's et de 
les exercer t'cvenait a u predonome. Ce Iroi ' foncli o lln a il'e , 
hymnographe et parèd re , predonome, son t les demic\' dont nous 
ayons il nous occnper. 

L 'hymnogl'aphe n'es L nommé que dan s notre n° 3, où nous 
apprenons qu'il est dé ig né à. vie; édy lliano, fil de édyllo " 
hymllogmphe ve l's 135 après J.-C ., avait é té COUI'OIlU é dan u n 
concours de poésie à. l'uu d es jCllx sacrés e l port e lc litre de 
lôpoV€ht"fjç . Son pal'èdre on assesse ur é lait également d è~ ign é à vi e . 
Dan Ic no 3, le lWill du pa rèd re suit imm éd iale menL celui de 
l'hymnograph e ; dans le UO 4, il vient à. la fin de lïn scl'ipLiull , 
aprè la li le des choreute. Le rôlc dc l'hymnogl'aphe élait 
doubl e: il te nait à la di posilioll de ' fidèle u n l'ecupll d'hymnes . 

1.. PAUSAN IAS, IX , 39, 12. A la dilTérence de ce qui se passait à Claros, on ne pou­
vait consulter Trophoni os sans pénétrer tlaas l'auli·c. 

2. Voy. Revue de Ph ilologie, XXll (1 98), p. 'l2- i3. 
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étrangel" il était en tout cas chanté par un c. hœur colophooien 
que formait le preùonome 1. Ce del'Oirr fonctionnaire n'es t Ilommé 
que dan s notre n° 3, au premier l'aog de ce ll >; qui as i8taif'nt le 
prophète laodicéen d'Apollon Pythieo; la même in ' c l'iption non 
appI'cod que ce predonome l'empli sai t ces fonctions pOUl' la cin­
quièm e fois, et la prc'sence de on fil se mbl e indiqucr qu'il était 
candidat éven tu 1 il. la succe ion dc 011 père. 

Le chœur val'iait d'importance ail gré et clou Ics l'e SOIl I'ces 
du client. Lc moin . consiMrable comp tait si x choreute. pris 
parmi le jeune gal'çous. Aphl'odi, ias , qui n'a en\oyé qn'nu 
député, s'en contente , dc mêm e qll'Iconillm qni en a cDvoyé 
plusiclll' . Laodicée du Lykos et la vJllc dont lc nom ne nOlIS a pas 
été cOll8cl'vé fout le fnl.is d\lIl ch'Bnr compl t , comprenant donze 
chorcute , s ix jeunes garçons et six jl'uoes fill es. 11 va sans dil'e 
qllc lc même hymn e ne pouvaiL convenir a des chœl ll" s i dilfé­
l'eot,,. os in criptiolls se servent, pOlIr désigne l' lc .iCllIH.> " gal' ­
ÇOtlS, des mol "ltOcOt et XOÜpOl, qlli ont emp loyé" dans les nos 1 
et 5 où le chœur ne compl'end que ix gal'çons 2, - ct dll mot 
7t~iOEÇ, employé dan le nO 3 où il s'op po e il. 7t(~pOÉVOl3. Ce demiel' 
mot dé igoe les jeul les filles dans les nOS 3 et 4. Ancuu cIe ce 
t~rmcs o'c ta sez vrpci8 pO Ul' que 11011 plli sions .\. 1.' 1' l' âge de ~ 

garçons et des Glle qui enll'a ieut dans le chœlll"; nOIl ne nOll 
tl'ompel'ons guère en adme ltant qnc c'étu.ienL de Lout jeull es 
ellfants et , si le rap[ll'ochemellt qui sllit est ju:-te, non en con­
cimon qlle les filles ail moins avaient moins de ql1atol'ze ans. 
Uoe des Glles nomm ée dan le n° 4 'appplle Z·'lywv\ç Z~YWVOç 't'OÜ 
'EpP.{7t7tCiU et je c l'oi qlle nOIl po sMon . on épita[Jhe. {JllS le 
no 39 3, dau le vo lume III dll ~IouaEiov, p. 2'll, FOllll'iel':l publié 
l'inscription suivanLe, déco uverte il. « Ghiaou!' KClli, dans un 
champ au-dessous d~s mll!'S dl! Ka tl'O » 

Z·~vwv ....... . 
Z'Y)vwv !iioç 't''rlç 
OUylX't'pOÇ xcd 
'IÀltfooç 't'~ç auv-

1. Cf. une inscriplion de Téos, Ch . . \JI CIIEL, Recueil , no \99, 1. 9 ~ uiv . : 1r0fJ.1rEVa,,,, 
ôk y. cd 'tà~ 'j(Ctp6tvou; -:à:ç È.1nj,eye{aa.~ V1tO -:00 7rCUOO'lop.ov XCtt ;;:tG'!Xt v(.Lvov. • 

2. Les mols TjtOEOt el Y.OÜ~OL sonl pllllùl dps lermes poéliques (vo)'. pnr exemple 
T,tOEOL dans Bacchylide XYII, 13,9:3, 12 el daus ~(Jphocle. Œdipe-mi, 18). A force 
d'''''oir élô rép~lés dans les hym nes, ils onl pa"~~ ùuns Ip vocauulaire de Clar, .. . Cf. 
HÉRODOTE, UI, :f' : i'cr7xrrO:'1 (scil . Ot ~X!1trH zopoù; 1t~pOiVlÔ'l 'té Y.,2l ~tO€w'J . 

3. Cf. l'inscription de Téos cilée plus haul ( ,~ h . ~II CIIEL , 110 \99), 1. 10 sui\' . : ,vcx Ô" 
xo:l Et~ 'tOv )\Ot1tOV Xpovov V'7tO (.I.È" 'twv 1tCl(ÔWV atô"Ij'tcxt 'tà 7t:xpa6wtLto\/) 0 C;è V(J.'IO~ vno 
.. Wv ",cxpOé"w'l. 
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a l'evendiql1(~, Colophon Cl é tr la pa ll'ie de Wmne rme et d'Hermé­
~ iao ax, poète r lég iaq ll es, - de Phœni x, poète iambiqu e, - du 
poète philosophe Xé uopha oi'; enfin e ll e a dooné le jour il. troi 
É1rwv 'TCOl"fJTIX{ Âlltim ar(lH>, Xi cil ndl'e d CI,'andl'l'1. Es t-i l té mé l'aire 
de pe nse r qu e le Cltltp [III diell de Clam " a cO llll' ibué à en t retenir 
c t il. dé velopper ce go ùl de la poé lé? L sallctu ail'e de Claros 
n' a-l-il pa:; été 1111 foyer, l'resquc une l'cole de po ésie? 'il 
mérite ces litres, ce ont oos insc l'iptioos qui nOlis ont permis 
de les retro nver. 

B. HA USSO ULLIER, 

1. Le nom de Cléandre, fils d'Apoliophunès, a ete retrouvé dans un décret de Delphes 
rendu en son honneur (Rull. de COI'I'. hellén., ibid., p. 269, nO 6). Le décret date 
probablement de la secoode moi ti é du deuxième siècle avant J. -Ch . ; Cléand,'e serait 
donc contemporain de Nicandre et tous deux ont été proxènes de la ville de. Delp)J.es, 
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